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Souvenons-nous de sainte Bernadette. En voulant entrer dans la congrégation des Enfants de Marie, elle 

voulait tout simplement se consacrer à la Vierge Marie. Comme c’était l’usage autrefois, ces dames 

« enfants de Marie » portaient un costume particulier les jours de fête et de procession : une robe blanche 

avec une ceinture bleue. Apparaissant dans ce même costume, dans le creux du Rocher à Massabielle, 

la Vierge Marie confirme le bien-fondé d’une telle consécration. Elle encourageait Bernadette dans son 

désir. Elle nous encourage encore aujourd’hui à nous consacrer à elle. 

 

Au fil de ses rendez-vous à Massabielle, Bernadette va vivre un cœur à cœur avec la Dame. Elle ignore 

l’identité de la jeune fille qui se présente à elle, mais elle laisse grandir dans son cœur une amitié 

profonde pour elle. Tout part de là. Notre consécration manifeste notre amour reconnaissant pour la 

Mère de Dieu. 

 

Progressivement, Marie va déverser dans le cœur de Bernadette les sentiments de son propre cœur. 

D’abord son bonheur, le « bonheur de l’autre monde » ! Bernadette le goûte à plein ! Puis Marie lui fait 

connaître la tristesse et la douleur qui l’affligent toujours : il y a des pécheurs ! Elle-même se montre 

triste, et Bernadette, troublée, en pleure. Mais aussitôt Marie apporte une solution à cette douleur : 

« Allez boire et vous laver à la Fontaine pour la conversion des pécheurs ! »  

 

Pour comprendre ce que cela signifie, nous faisons un détour par l’Évangile ! La Vierge Marie, debout 

au pied de la Croix de Jésus, accepte douloureusement la mort de son Fils, pourvu qu’il ne meure pas 

pour rien et que tout homme ait l’accès au Salut. En voyant le Cœur de son Fils transpercé, duquel jaillit 

du sang, et aussi de l’eau, comme d’une source, elle espère que tout homme pourra être lavé de ses 

péchés et désaltéré pour la vie éternelle. Par cette espérance, et par la douleur de son Cœur immaculé, 

Marie est ainsi associée à son Fils mourant sur la Croix. Nous disons qu’elle coopère au salut de tous 

les hommes. Elle conçoit un amour maternel pour tout être humain en espérant qu’il soit agrégé au Salut 

de Dieu à la fin des temps. Elle est notre mère dans l’ordre de la grâce, et la Mère de l’Église. 

 

Voilà donc le sens d’une consécration à Marie. Il s’agit de nous associer à elle, afin d’être mieux associés 

à Jésus dans l’œuvre du Salut. À Lourdes, cela prend une couleur particulière. Si, à la Croix, elle aurait 

bien voulu recueillir tout le sang et l’eau qui jaillissaient du Cœur de son Fils pour en laver et désaltérer 

les pécheurs, elle demande à Lourdes à Bernadette de puiser tout ce qu’elle peut à la Source de 

Massabielle « en pénitence pour les pécheurs ». Tout se passe comme si, à Massabielle, nous étions au 

pied de la Croix de Jésus, avec Marie, regardant celui que nos péchés ont transpercé, et recueillant tout 

son amour et la miséricorde nécessaire au pardon des péchés. 

 

Se consacrer à la Vierge Marie, à Lourdes, revient donc à puiser à la Source, quotidiennement, en offrant 

les éléments de notre existence à Marie. Ainsi notre vie entière se trouvera être établie en communion 

avec le Christ. Notre vie sera offerte en vue du salut de tous. C’est ce que signifient les paroles de la 

Vierge Marie à Bernadette : « Prière et pénitence pour les pécheurs. Allez à la fontaine pour y boire et 

vous y laver ! ». Nous sommes parfois inquiets de la pénitence, alors qu’il ne s’agit que de donner un 

sens, un but, une espérance à chacun des gestes de notre existence. Tout ce que nous vivons, souffrons, 

aimons, tout cela sert au salut de notre prochain. Notre prière transforme les éléments de notre vie en 

espérance pour le salut de tous les hommes. 

 

L’hospitalier de Notre-Dame de Lourdes, consacré à la Vierge Marie, donne donc aussi du sens à tout 

ce qu’il vit à Lourdes. L’attention à tous les pèlerins et en particulier aux malades, la délicatesse du geste 

du bain aux piscines ou l’accueil au Rocher, les humbles services rendus dans les Accueils ou le service 



d’ordre des célébrations, tout est offert à Marie. Tout ce qui est vécu à Lourdes devient une manière de 

puiser à la Source. Tout devient un signe d’espérance inouï et donne à voir le Royaume, pas moins ! 

 

En effet, dans les dernières apparitions, la Vierge Marie se montre dans une gloire resplendissante. Elle 

demande à Bernadette « d’aller dire aux prêtres qu’on bâtisse une chapelle et qu’on vienne en 

procession ». Voilà des images de l’Église à venir. En consacrant notre vie à Marie, nous témoignons de 

notre espérance de voir tous ceux pour qui nous auront prié et offert notre vie rassemblée au Ciel, à la 

fin des temps. Nous pouvons faire ainsi de tout être humain un frère pour la vie éternelle. C’est la 

Bienheureuse Espérance qui anime les disciples de Jésus-Christ. Il s’agit tout simplement de l’Église ! 

Nous avons dit que Marie est Mère de l’Église. Celui qui se consacre à Marie devient une âme ecclésiale, 

une âme qui aime l’Église, celle du Ciel, et donne sa vie pour elle. Rappelons-nous le Maître : « Il n’y 

a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » (Jn 15, 13) 
 

 

 

 

 

 


